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En [angue orate :  te de [ i re
B e r n a r d  p i v o t  e t a i t  u n  j o u r n a r i s t e  d e  t a  t e t e v i s i o n  t r e s  c o n n u  e n  F r a n c e ;  i t  e t a i t  t es p e c i a l i s t e  d e s  e m i s s i o n s  t i t t e r a i r e s .  P e n d a n t  4 0  a n s ,  i I  a  p r e s e n t e  c h a q u e  s e m a i n ed a n s  d e s  e m i s s i o n s  a u x  n o m s  d i v e r s  d e s  e c r i v a i n s  q u ' i t i n v i t a i t  s u r  t e  p l a t e a u  p o u rv e n i r  p a r t e r  d e  I e u r s  I i v r e s .

c e t  e s s a i '  u n  p e u  d i f f e r e n t  d e s  p r e c e d e n t s ,  s e  p r e s e n t e  s o u s  f o r m e  d , i n t e r v i e w  d a n su n  j e u  d e  q u e s t i o n s - r e p o n s e s ,  t r e s  e m p t o y e  d e  n o s  l o u r s .

o
Pierre lvora: Et vous' dans rout cela ? Pour rout le monde, pivot c'est pivot de touredre rni16'  Mais avez-vous le senr in ' re ' r  de vous dtre t rouvd rout de sui te ? De vous6rre cr i t iqud, d 'avoir  r6f ' ldchi  i  vorre rechnique ?
Bernard Piuot:  Ai- je une rechnique d' inrerview? Non. J,ai  une manidre d,6tre,d'dcouter' de parler, de relancer, qui m'es[ narurelle, qui existait avant que je fasse dela t6ldvision et qui continue* qu"rd je n'en ferai plus. Beaucoup de gens pensenrque questionner' converser, devant des cam6r"r, obiig. le journalir,. a 6tre difftrenrde ce qu'i l  est lorsqu'i l s'entretient avec quelqu'un dans l 'ordinaire de Ia vie. pour
ce qui me concerne, je ne vois que des ressemblances, saud, bien str, qu') la tdrd_vision le temps presse, qu'i l  faut aller plus vire que chez soi ou dans la rue, et quetout mot doit 6tre u uti le '. Mais dans le rould-bould de la conversarion, commenretre autrement que ce qu'on est profond6ment? A -"i; l  ur.l.," formidablecomddien et de composer sur les plateaux de tdldvision un personnage ddcal6 duvrai - mais alors quelle gymnastique ! (.. .)
Et pourtant ce fut au ddpart un peu mon idde. Quand, en lg13,Jacqueline Baudrierm'a demand6 de faire sur la Ljner de l '6poquJ un.6mission l i r t i ra i re,  qui  a l la i ts' intituler ouurez /es guil/emets, rlayanr aLlcune exp6rience de la r6ldvision et devantme lancer dans le grand bain sans essai ,  sans rdpdt i r ion,  sans prdparat ion,  je congusle projer d'6rre different de ce que j 'dtais dans ma manidre de parler. Je fis un rapidebilan : u Tu parles nop uite ; tu manges les nigations ; tu emploies des formes interroga-tiues fautiues ; tu abuses des onomatopies ,t di, cheui//es, etc. , Accabrant ! Je m,efforEaidonc' dans les jours qui pr6cdddrent la premidre dmission, i parler lentement, iprononcer les ne et les ni, i Poser des questions dans u.. for-e interrogativeimpeccable '  i  expulser de ma bouche les mots inut i les et  incongrus. . .  La vei l ledu grand soir, je m'apergus que j '6tais groresque. Je m,engueulai avec vigueur
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et je me dis ceci :  u Mon pauvre Bernard,  tu gagneras en dtant roi -m6me er non
pas un autre,  en tout cas pas celui  que j 'entends avec cor lsternar ion par ler  comme
s' i l  avai t  le larynx sur un portemanteau.. .  De deux choses I 'une: ou ta manidre de
t'exprimer, parfois un peu baroque, i l  est vrai, passe bien, est bien regue, er c'esr
tant mieux pour toi; ou elle ddplait, irrite, parait incomparible avec la qualit6 d'une
dmission l itt6raire, exemplaire en toutes choses, er tu rerourneras i l l ico ) la presse
dcrite aprds une expdrience rat6e, cependant Fort int6ressante... ) Vous connaissez
la suite, i savoir que c'est prdcisdment cette manidre non universitaire - pardon,
monsieur Nora - ,  non pddagogique, plut6t  conviv ia le,  spontande et  populaire,
de converser avec les 6crivains et les inrellectuels, et de parler des l ivres, qui a, en
partie, fait le succds de I 'dmission.

Je me suis cependant donn6 quelques rdgles de bon sens, que d'ai l leurs la plupart
des journal istes de t6l6vis ion appl iquent,  consciemmenr ou non: l )  Faire des
quest ions courtes;  2)  considdrer que toute r6ponse, m6me ddcevante,  est  p lus
importante que la quest ion ( , ,  y ' ,  rdponse esr oui ,  d i r  Woody Al len.  Mais quel le
6tai t  la quest ion ?, ;  3)  ne jan-rais or-rbl ier  que c 'esr aussi  lc  td ldspecrateur qui  pose
la quest ion et  que c 'esr aussi  lu i  qLr i  enrend la rdponse.

Pierre IVora: Vous dtes-vous amdlior6 comme interviewer ?

Bernard Piuot: Je ne peux pas ne pas croire que je me suis amdlior6 au fil des ann6es
et que, si je devais faire une 6mission de ddbat pendant vingt ans encore, je ferais
encore des progrds. Tout travail de longue haleine , r6p6tit if et cependant chaque
fois nouveau, suppose, s i  I 'on n 'esr pas foncidremenr pessirniste,  I 'ambit ion d '€tre
toujours meil leur qu'on a dt6. Je crains toutefois que cela ne soir qu un vau agrdable
ou une attitude confortable. Car, annde aprds ann6e, i l  esr probable qu'on dvolue
imperceptiblement et qu'on parvient i une eFficacitd qui n'est ni plus ni moins
grande que I'efficacitd prdc6dente, mais qui est faite d'6l6ments dont le dosage
varie avec l '6.ge. Ce que j 'ai gagnd en expdrience, en mdtier, ne I 'ai-je pas perdu en
spontandi t6 ? Ma naivet6,  naturel le ou feinte,  n 'a- t -e l le p:rs d6cl in6 au prof i t  d 'un
rdal isme tranqui l le ? Est-ce que je ne rnonrre pas plus d 'agacemenr qu'aurre fb is
devant les ddrobades ou les mensonges de cerrains invirds ?

Ce qui  n a Pas var i6,  c 'est  la sornnle considerable de travai l ,  essenr ie l lement de
lecture,  que j 'a i  produi te pour conduire le rnieux possible I 'dmission. Car,  )  la
sept-cent idme, j 'dtais aussi  angoissd, avant l '6rnission, qu' l  la sepr idme. Combien
il est rassurant, alors, de me dire que j 'ai consacrd ) sa pr6paration tout le temps
qu'elle exigeait, qu'elle m6ritait, et dont, ne serait-ce que par politesse, j '6tais
redevable aux 6crivains qui avaient accept6 mon invitation er aux tdl6spectateurs
qui dtaient au rendez-vous.

Piene lVora: D'accord, mais vous noyez quand mdme Lln peLl le poisson. Pour rout
le monde, ce qui  fa i r  votre pr incipale qual i t6 d ' interviewer -  en dehors d 'avoir
vraiment lu et  compris les l ivres -  c 'est  de poser aux auteurs les quest ions que
tout un chacun leur poserai t  I  votre place, ind6pendarnmenr de ce que, vous,
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Lectures d'auteurs

vous savez d'cux ou pourr iez avoir ,  vous, envie de leur poser.  Le r6le d ' interprdte

de la cur iosi td publ ique, I 'avez-vous travai l l6,  mis au point ,  or . r  vous a-t- i l  6td vrai-

ment une premidre nature ?

Bernard Piuot: Vorre fbrmule ,. interprdte de la cr-rriositd publique )) me parait 6tre

r-rne excel lente d6f in i t ion de la profession de journal iste.  Et  s i  j 'a i  t ravai l ld ce u r6leu,

c 'est  d 'abord au Centre c le format ion des journal istes et  dans mes premidres ann6es

au Figaro l itt iraire oil mes ainds m'ont appris que les bonnes questions sonr celles

qui donnenr aux lecteurs ou aux auditeurs la vivif iante impression qu') votre place

ils les auraient aussi posdes.

Qu'i l y ait aussi l)-dedans quelque don, c'est sfir.

Pour chaque dmission je pars de ce postulat :  le publ ic ne sai t  r ien,  moi non plus,  et

les intellectuels et dcrivains savent beaucoup de choses. Mais, ayant lu leurs l ivres,

j 'en sais assez pour 6rre le mddiateur entre l ' ignorance des uns - qui ne demandent

qu'l apprendre - et la connaissance des autres - qui ne demandent qu'l transmettre

leur savoir. Une dmission d'ApostropErs rdussie est celle oir les t6ldspectateurs 6tant

mieux informds, pl t rs cul t ivds,  moins ignorants qu' i ls  ne l '6taient avant l '6mission,

dprouvent l ' i r rdsist ib le envie d 'en s:rvoir  p lus et ,  pour cela,  achdtent et  l isent les

l ivres strr  lesquels on rr  d iscourr , t  pendant sc ' r ix : rnte-quinze minutes.

l lernarcl  Pivot ,  La ntdt ier  de l i re O Edi t ions Gal l imard, 2001

Comprehension du texte
Bernard Pivot  a-t - i l  une technique part icul i t re d ' interview?

Lorsque Jacqueline Baudrier lui a demand6 d'animer sa premidre 6mission l ittdraire,

qu'a-t-i l  essayd de faire en ce qui concerne son 6locution ? Donner des exemples-

3. Pourquoi a-t-i l  reFusd de s'exprimer avec une 6locution impeccable ?

4. A partir de ce moment-l), quel choix a-t-i l  fait ?

5. Pourquoi cette fagon de parler non universitaire a-t-elle fait le succds de l '6mission ]

6. Quelles sonr cependant les rdgles de bon sens qu'i l  a voulu se donner lorsqu'i l

interroge c{es dcrivains ?

7. Potrrquoi  considdrc-t- i l  que tol l te rdponse est  p lus importante que la quest ion ?

8. Qu'est-ce qui  n 'a pras var ie depuis la premidre dmission jusqu')  la dernidre et  qu' i l

; i  considd16 comme une marque de pol i tesse vis- l -v is de l 'dcr ivain invi t6.

9.  t l  se d6f in i t  conrme un m6diatelrr  entre le publ ic et  les dcr ivains.  Que doi t - i l  fa i rc

en tant que n-r6diateur ?

10. Quel drair  le non'r  de sa c i ldbre dmission l i t tdraire qu' i l  : r  animde pendant des

anndes ? E,t  qu'6tai t -ce pour lu i  ur-re 6mission r6r-rssie ?

o

1 .

2.
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Enrichissement lexical

Expl iquez les mots ou les expressions suivantes:  le rorr ld-botr lc de la conversat ion;  se

l . r , . . r -dr t r rs lc grarr . l  bairr ;  des onomatopdes; des mots incongrus;  le larynx sur un

porreman,."u,  i l l ico;  noyer le poisson; v iv i f iante impression; un postulat '

Sensibit isation grammaticale

IL  EST PROBABLE,  IL  EST POSSIBLE. . .

Dans le texte,  on reldve:

.  Car ann6e aprds ann6e, i l  cst  Prol ' , lb lc qu'on iuolue impercept ib lement et  qu'on

paruient ) une efficacite. . .

On peut  d i re  auss i  :

o Car annde aprds annde, i l  c .st  possi l r le qu'on iuol t tc impercept ib lenrer-r t  et  qu'ol l

paruienne I  une eFf icaci t6.  ' .

T iouvez la rdgle grammaticale qui  commande les verbes en i ra l iques, puis terminez

les phrases suivantes:

Il est probable que mon frdre (venir) vous voir. l l  est possible qu'i l

(pr.rrdr.) avec lui ses skis er que vous (aller) .. . tous les

1o.r., sur les pistes. I l est probable que ie (venir) 6galement passer

quelques jours avec vous. I l est tout I Fait possible que mon amiVincent (obtenir)

quelques jours de vacances. A ce rlontent-l l i l  est probable qu'i l

nous (reioindre) .  .  rapidement.  Malheureusement,  i l  est  impossible

qu' i l  (pouvoir)  rester plus d 'une semaine'

TravaiI oral
Exposd

Pr6parez )  la m:r ison un cxposd sLlr  votre pavs oLl  sLlr  L lne v i l le de France'  Prdsentez

cette recherche devant la classe.

Le reste du groupe, aprds avoir  ecoute I 'exposi  en ent ier  devr:r  prcparer t ro is a quatre

quest ions par personne, puis chacun Posera )  tour de r6le ses quest ions'

Discussion

a) La lecture est-elle pour vous un plaisir ? Dites pourquoi' Chacun parle ) tour de r6le'

b) Parlez d'un l ivre que vous avez lu rdcemment. Dites pourquoi i lvous a plu (ou ddplu)'

c) euels sont les cons.i ls clonnds par Bernard Pivot pour I 'expression orale ? Relevez-les

dans le texte et montrez i I 'aide d'exen-rples, comment vous Pouvez vous entrainer

i  les appl iquer.
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